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Bonjour à toutes et tous 
C’est en l’an 2000 que l’idée de ce projet : « La maison des femmes d’Agadez » a été con-

çu….. Alors nous sommes tentées de penser que notre projet a 20 ans….. 

Si cela est vrai dans nos têtes et dans nos cœurs, dans les faits, il a fallu attendre 2 ans 

pour trouver le terrain et poser la première pierre. 

Donc, nous attendrons 2022 pour faire la fête et nous espérons que  vous serez toujours 

avec nous à cette date !!! 

Cette année le séjour s’est déroulé du 18 septembre au 23 novembre, un peu plus de 2 

mois donc, encore une fois riches en réalisations, aventures, rencontres, expériences….. 

Petit séjour à Niamey, la capitale, obligé, car, depuis 2009, les avions venant de France 

n’atterrissent plus à 

Agadez, mettant un 

coup d’arrêt  au tou-

risme international  et 

ayant plongé la région 

du Nord Niger dans  de 

grandes difficultés éco-

nomiques. 

D’autant que depuis 

20ans et malgré des pro-

messes chaque année 

réitérées, la route reliant 

Niamey à Agadez se dé-

tériore et devient de plus 

en plus impraticable, les 

pluies diluviennes consé-

quentes du réchauffement climatique y contribuant. 

Mais le Niger et les Nigériens, pourtant classés cette année encore au dernier rang des 

pays Africains par le PNUD au regard de l’Indice de Développement Humain, ne bais-

sent pas les bras…et tant dans les esprits, les initiatives, les réalisations, surtout prises 

en charge par les jeunes, il semble que le pays  amorce un nouveau 

tournant . 

Le ton est donné dès l’aéroport qui est devenu ultramoderne ; C’était 

le défi  que s’était lancé le président Mahamadou Issoufou pour 

2019 : Réussite totale puisque Niamey  a pu organiser en juillet 2019 

le  12e sommet de l’Union africaine avec  lancement officiel de la 

Zone de libre-échange continentale africaine (ZLECA), qui de-

vrait  donner naissance à un vaste marché africain d’1,2 milliards de 

consommateurs et favoriser l’entreprenariat, l’emploi de la jeunesse 

et l’émancipation des femmes. Et les Premières Dames des Etats 

membres de l’Afrique de l’ouest ont tenu un Forum  traitant des 

mariages et  grossesses précoces ; vous le verrez dans les pages qui 

suivent, les effets de ces rencontres sont déjà perceptibles, même à 

Agadez. 

Le séjour à Niamey a été d’autant plus court que les dossiers que j’avais déposés au mi-

nistère en vue de la reconnaissance de nos locaux comme centre de formation…

n’avaient pas du tout avancé, toutes ces démarches administratives sont compli-

quées ,déjà pour les gens qui vivent à Agadez qui est à 900kms de la capitale, alors 

quand,  en plus,  on ne dispose que de 2 mois par an…..Il va falloir de la patience. 

Reproduction d'un squelette de dinosaure  (retrouvé 

lors de fouilles dans le Nord d'Agadez) exposé dans 

le hall du nouvel aéroport International de Niamey. 

pêcheur sur le fleuve Niger dans le soir couchant  
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LES PARRAINAGES  

La rentrée des classes était imminente et les appels se faisaient pressants pour 

les inscriptions 

Elles ont été facilitées cette année par le fait que la décision avait 

été prise de veiller à ne pas prendre trop de nouvelles élèves mais 

plutôt d’aider celles qui étaient déjà en cours de formation à aller 

au bout de leurs études et même si possible de les amener plus 

loin que le diplôme visé dans un premier temps. 

En effet, de plus en plus de jeunes filles accèdent maintenant au 

BEPC et aux métiers qui leur sont traditionnellement réservés : Il 

y a maintenant beaucoup plus d’institutrices niveau 1 et d’Agents 

de Santé de Base (aides-soignantes) que de postes sur le marché 

du travail.  

La déception est grande de rester parfois plusieurs années sans 

revenus après tant de sacrifices pour obtenir un diplôme…. 

Elles sont plus de 50, soit en secondaire, soit en formations professionnelles à 

poursuivre ce rêve, qui, grâce à vous, est réalisable : avoir un jour un métier, 

une reconnaissance, sortir sa famille de la misère. 

LES PARRAINAGES ont explosé le budget cette année encore….  Plus 

de 60% des dépenses  
 

 

 
Mais, à long terme, n’est-ce pas le plus important ? nous nous inscrivons 

ainsi dans une vraie politique de développement durable, nous aidons à 

réparer une injustice flagrante et universelle qui veut que ce soient tou-

jours les plus pauvres qui restent les plus pauvres, les moins instruits, les 

moins bien informés et formés, donc manipulables et soumis aux aléas de 

la vie…. 

 

 

 

 

« être né quelque part, pour celui qui est né, c’est toujours un hasard »….. 

collège/lycée Annour Musnat  

la classe de formation en secrétariat/comptabilité 

Aghaïcha Mohamed qui entre 

fièrement en 2ème année  
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Etudes secondaires :  

 

Sur les 12 jeunes filles présentées au BEPC cette année, 6 ont réussi ce qui est beaucoup 

plus que la moyenne nationale qui n’atteignait 

pas 30%…c’est dire si le système scolaire Ni-

gérien est en mauvais état…. Pour 3 d’entre 

elles, la cause de l’échec  revient à l’école Ou-

mid Mérite qui a déposé le bilan en cours d’an-

née et n’a pas présenté les jeunes filles, nous 

avons pu en retrouver 2 qui retentent leur 

chance au BEPC 2020. 

C’est encore une fois le collège Annour Mus-

nat qui nous donne le plus de réussite,  tout en 

restant le moins cher du marché. Nous y avons 

donc logiquement inscrit ou réinscrit toutes nos 

jeunes filles aspirantes au BEPC en 2020, soit 

7 demoiselles, souhaitons leur chance et cou-

rage. 

 

 

 

 

 

Pour les études professionnelles, nous ne pouvons que nous réjouir : 

En secrétariat comptabilité informatique, un seul redoublement sur 7 élèves, Aïchatou 

Mallam Garba  a obtenu son Brevet Professionnel haut la main et a trouvé un emploi, ce 

qui a donné envie à Binta, notre mère de famille de 5 enfants, de ne pas s’arrêter au CAP 

mais obtenir elle aussi un BP, toutes les 

autres passent au niveau supérieur.   

 

 
 

 

Transit Douanes, Banque finances….Fayza et 

Aïchatou (celle-ci n’a pas eu un devoir infé-

rieur à 18/20 cette année…) continuent leur 

route, et Halima est entrée dans le cursus. 

Dans les formations santé, sur les 15 inscrites 

une seule a abandonné et toutes passent au 

degré supérieur avec de bonnes moyennes. 

             

les futures candidates au BEPC 2020  

Un jour, grâce à vous, je serais douanière...  
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Maimouna Hakimou, Habsatou Hamani ont obtenu leur di-

plôme de Agent de Santé de Base avec mention et pour 

notre plus grand bonheur Aghaïcha Ibrahim Sidi que nous 

parrainons depuis la 3ème vient d’obtenir sa Licence en Nu-

trition, elle aussi avec mention 

Mention spéciale à cette jeune fille qui depuis 7 ans gravit 

tous les échelons de la réussite tout en vivant sous la tente, 

sans accès à l’eau courante, sans électricité, BRAVO à 

elle !!! 

Nous pensons à, peut-être, lui permettre de poursuivre par 

un Master l’année prochaine…à suivre, elle mérite toute 

notre confiance… 

Mariama Ajoa Garba a elle aussi obtenu un diplôme univer-

sitaire après 1 an d’école normale niveau Bac dont elle est 

sortie au grade de directrice d’école, ce qui avec Charifatou 

Combari qui est maintenant professeur des collèges, porte à 

3 nos diplômées de l’enseignement supérieur, et il y a fort à 

parier que le rythme s’accélèrera, les jeunes filles visant 

l’obtention du bac étant de plus en plus nombreuses, surtout parce que  cela leur assure plus de 

garantie de l’emploi dans la fonction publique avec obtention du fameux « matricule »( l’équi-

valent de la « titularisation » chez nous). 

 

Les jeunes filles qui n’ont pas eu la chance d’aller à l’école ou qui l’ont quittée trop tôt ne sont 

pas oubliées :13 d’entre elles poursuivent une formation aux métiers manuels en 3 ans 

Trop de diplômés, quelque soit leur niveau, sont sans emploi…Lors du FONAF, salon dont 

nous parlerons plus loin, nous avons appris que l’état ne pouvait employer chaque année que 5% 

de ses nouveaux diplômés….la plupart des jeunes peuvent rester 3 à 5 ans en « stage » non ré-

munéré bien sûr dans les entreprises ou hôpitaux, donc l’avenir est à l’entreprenariat…Ce qui 

exige de bien cibler les études que l’on veut entreprendre…  

Aghaïcha a réussi avec mention sa licence de nutrition, 
BRAVO et a reçu un ordinateur portable offert par une 
amie de l'association, Merci à elle...à son côté, c'est 
Habsatou qui pose avec son diplôme tout neuf d'ASB, 
obtenu lui aussi avec mention 

Même si on n'a pas eu la chance d'aller à l'école, on 

a le droit à un métier 
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Le concours de Dictée 

Pour certaines, c’est lui qui a donné l’envie d’aller plus loin dans les études, il est devenu 

maintenant une institution dans le quartier et est attendu avec impatience chaque année tant 

par les élèves que par leurs enseignantes 

Le mercredi  13 novembre grand branlebas à l’école  du 

quartier dite « Toudou2 » juste après la récré, les gar-

çons, un peu envieux, ont quitté leur classe et les filles 

des 2 classes de CM2 se sont rassemblées dans une 

seule classe sous la houlette de la direc-

trice et d’une enseignante très motivée. 

Elles étaient cette année 52 à concou-

rir…La première épreuve  a eu lieu 

comme toujours au sein même de la 

classe, nous aurions bien du mal à installer conforta-

blement 50 

fillettes à la 

maison des 

femmes !!!Et 

même là , il a 

fallu faire ve-

nir des tables 

et bancs de la classe d’à côté car même à 4 par banc…

ça ne tenait pas . 

Ambiance festive donc pour cette première épreuve…

ramassage des copies que je me dois de corriger avec 

équité et bienveillance…le Français est une langue 

tellement difficile déjà quand c’est la langue mater-

nelle, alors imaginez quand vous avez 11 ans et  que 

vous ne la parlez  quasiment jamais…. 

Sans, sang, cent, s’en, c’en, sent, sens….Misère….. 
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Depuis plusieurs années, nous ne  faisons pas lecture de la dictée 

pour cette première épreuve et la confions plutôt à l’enseignante 

car, l’accent en plus, cela devient mission impossible pour les 

petites !!! 

La correction sera « positive » c’est-à-dire que si un mot est écrit 

correctement, c’est 1 point, si l’accord est bon, un autre point…

Et, au final, on additionne les points…Pardon pour les spécia-

listes, ce n’est pas mon 

métier, et c’est la meilleure 

façon de procéder que j’ai 

trouvée pour valoriser les 

candidates. 

Les 10 auteures des 10 

meilleures copies sont conviées dans nos locaux, ça a eu lieu le 

samedi 16 novembre, pour la dictée finale. 

Inutile de dire qu’elles sont toutes à l’heure et sur leur 31… 

 

 

 

 

 

 

 

Cette année c’est la jeune Salamatou Ma-

mane, 12 ans,  qui a remporté le 1er prix, 

soit le dictionnaire de l’année, acheté à 

Agadez, un livre de Français 6eme avec 

textes et exercices, un roman, une superbe BD du 

Livre de la Jungle, et, bien sur, un diplôme que cer-

taines gardent précieusement et nous ramènent par-

fois plusieurs années plus tard. 

Toutes les participantes reçoivent elles aussi un livre 

de grammaire ou de conjugaison et un roman. 

Nous espérons qu’elles arrivent à faire un parcours 

sans faute dans le public mais si elles chutent et sont 

exclues, elles savent qu’elles ont droit à une 2eme 

chance avec nous, grâce à vous………….  
Madame la Directrice de l’école primaire. 



TEMOIGNAGE DE SATIFACTION 

Depuis le temps bien sûr, nos actions ne passent pas inaper-

çues, et, depuis 3 ans, grâce à la générosité de notre ami Paul, 

nous avons plus que triplé les soutiens scolaires et le budget 

qui va avec…On en parle dans les maisons, les écoles, les admi-

nistrations, car, comme me l’a dit une maman cette année , il 

n’y a surement pas une seule famille du quartier qui n’ait béné-

ficié , d’une façon ou d’une autre, de notre soutien. 

Et, à ma grande surprise, j’ai été conviée à une rencontre  un 

après-midi dans la cour du centre artisanal…Une trentaine de 

femmes, certaines pas vues depuis longtemps, d’autres venues 

de loin,  étaient là, on m’a offert une belle chaise devant le per-

ron…Ramatoulaye, la fille de notre cuisinière qui est mainte-

nant enseignante grâce aux parrainages,  a prononcé un dis-

cours très émouvant et j’ai 

eu la surprise de recevoir ce 

qui est à Agadez un grand 

honneur, à savoir un 

« Témoignage de satisfac-

tion » des mains du Prési-

dent du Conseil  Régional 

de la Jeunesse d’Agadez, le 

jeune et sympathique Ous-

mane Koutata, témoignage 

donné à l’association pour les services rendus à la jeunesse d’Agadez. 

Nous étions plusieurs, la larme à l’œil, à l’issue de cette cérémonie….. 

Ce témoignage de satisfaction porte juste mon nom, mais  bien sûr il vous 

est dédié, à vous toutes et tous qui depuis tant d’années soutenez ce pro-

jet, qui  a déjà sorti plusieurs familles de la misère, éveillées d’autres à l’im-

portance de l’éducation pour les filles etc….Et ce n’est pas fini…. 
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A ce propos, il faut parler d’une autre demande qui m’a beaucoup 

touchée. 

Notre salle de classe extérieure n’avait pas d’activité cette année, 

et Boutali, notre gardien, est venu me demander si on pouvait 

l’utiliser ? Pour quoi faire ? ais je demandé bien sûr…Hé bien les 

femmes du quartier, (dont sa femme qui , il y a 10 ans ne compre-

nait pas pourquoi il fallait mettre les filles à l’école….) se sont re-

groupées et ont trouvé un en-

seignant pour donner des 

cours du soir à environ 6 en-

fants du quartier…. 

 

 

 

Bien sûr, les familles se cotisent pour payer 

cet enseignant…Nous prêtons juste les lo-

caux et l’équipement….Vraiment, l’autono-

mie est en marche et ce sont des avancées 

de ce genre qui me réchauffent  le cœur, me 

disent que nous sommes sur la bonne voie, 

non ??? 
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PLANTONS DES ARBRES A AGADEZ     

Nous vous en avions parlé dans un précédent  message, en sus de nos actions habituelles nous 

avions le projet de contribuer à la lutte contre le réchauffement climatique par une action de 

plantation d’arbres. 

J’avais pensé que nous pourrions, dans un premier temps, en 

planter 200….il a fallu revoir cette ambition à la baisse car 

planter en fait… c’est ce qu’il y a de plus simple…sauf 

qu’entre les chèvres errantes et les enfants des rues…..au 

bout de 10 jours on peut tout recommencer. 

Donc…chaque petit arbre, précieux, fragile, nécessite qu’on 

lui construise un enclos en  briques de terre….et aussi de 

s’assurer qu’il sera bien arrosé régulièrement, au moins les 2 

premières années…sinon…c’est peine perdue. 

Pensant ne pas trouver de plants en suffisance à Agadez, je 

suis allée visiter et m’instruire dans les pépinières de Niamey, qui, située au bord du fleuve, 

est riche en variétés diverses. 

J’ai donc pu apprendre les avantages et inconvénients de certaines espèces, leur prix, etc…. 

1ere étape : faire le tour des pépinières à Agadez 

Dès mon arrivée j’ai donc fait le tour des pépinières, heureusement surprise par leur nombre, 

la diversité  et le bon entretien de leurs plants. 

Les prix étaient les mêmes qu’à Niamey pour les arbres 

les plus demandés : neems, flamboyants, grenadiers, 

citronniers, balanites, eucalyptus, un peu plus chers 

pour les Gamji et Baobabs ( que j’attends toujours d’ail-

leurs…) 

Il a été facile d’obtenir  plusieurs dizaines de neems  et 

flamboyants, conseillés pour les cours d’école et pour 

l’extérieur de notre maison, et une dizaine de chaque 

autre espèce. 

Il a fallu faire rentrer des camions de banco pour la réa-

lisation de 3000 briques environ ( 30 à 40 briques par arbre….)du fumier  ( merci ATS) pour les  

endroits où l’on savait la terre un peu pauvre suite aux travaux antérieurs, du grillage ( acheté 

chez nos amis du centre de Handicapés d’Agadez) pour les plants situés dans la cour. 
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2ème étape : sensibilisation : diffusion du diaporama 

-à la maison des femmes :Notre cam-

pagne «  Plantons des arbres à Agadez » a 

bien démarré le samedi 12 Octobre par 

une projection de sensibilisation au res-

taurant Djalaye devant une assistance 

nombreuse et variée attentive, toutes so-

ciétés et générations confondues, mères 

de famille, voisins, voisines, artisanes, en-

seignants, agronomes et surtout une délé-

gation de 15 scout(e)s attentifs et partici-

patifs  qui, nous a-t-on révélé depuis, ont 

tous planté un arbre chez  eux dans la se-

maine qui a suivi : »vraiment…je ne savais 

pas qu’un arbre c’était si important…. »  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Email: contact@scoutsniger.org :: scoutsniger@yahoo.fr Tel: +227 96 26 19 94 

Missions de l’Association des scouts du Niger contribuer à l’éducation des jeunes nigé-

riens  sans distinction de sexe, de religion d’ethnie, d’origine sociale en leur offrant les possibi-

lités de prendre part à un ensemble d'activités leur permettant de devenir responsables actifs 

heureux et utiles dans leur communauté. 
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Tout le monde s'y met  

Plantations à la maison des femmes  
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LES ARTISANES  

Chaque année les retrouvailles avec les femmes 

sont  un moment  fort et donnent l’énergie et 

l’orientation du séjour. 

Cette année ces dames étaient optimistes et 

pleines de projets, en effet entre les dernières 

formations et les visites de plus en plus régu-

lières  du centre qui se fait vraiment remarquer 

par sa beauté et son originalité, elles vendent  de 

plus en plus régulièrement leurs productions à 

Agadez même, ou, par des réseaux qu’elles ont 

créés, à Niamey ( boutique du 

musée, personnels d’ONG ré-

sidents etc…) Les brodeuses et 

les teinturières sont les princi-

pales bénéficiaires de cette 

évolution, elles ne cessent 

d’innover, les tisserandes ven-

dent de plus en plus locale-

ment, coussins multicolores, 

drapeau national, pochettes 

où elles marient le coton et 

les tiges de palmier….elles 

sont présentes et travaillent 

au centre tous les jours, elles y 

mangent même….Pour les 

couturières, c’est un peu plus difficile, car si elles travaillent toutes et régulièrement, elles 

doivent s’adapter aux prix du marché donc  leurs revenus ne sont pas trop élevés. Les plus 

jeunes avaient à mon départ le projet de se regrouper et de créer ensemble une collection 

de vêtements d’enfants…à suivre car le projet a été retardé par la venue de bébés chez Rahi-

la et Tambara…à suivre donc….ainsi va la vie des femmes. Seules les maroquinières   ont du 

mal à percer, les 2 femmes leader ont  du quitter Agadez pour des raisons familiales pendant 

plusieurs mois, le reste de l’équipe s’est démotivé , mais  elles ont mis les bouchées doubles 

pour assurer notre commande de couvertures d’agendas. Ce que l’on peut constater c’est 

que la qualité du travail est en nette progression. Là encore…à suivre… 
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FONAF : Dès mon arrivée 

l’effervescence était grande 

chez les artisanes : Un salon de 

l’artisanat et de l’entreprena-

riat  féminin s’est tenu à Aga-

dez pendant presque une se-

maine, une équipe de jeunes 

absolument remarquables sont 

venus de Niamey avec un bud-

get impressionnant pour assu-

rer des conférences , des for-

mations, des soirées cultu-

relles, exposition vente d’arti-

sanat ( nos artisanes ont eu 

droit à 5 stands) défilés de 

mode etc…ce fut l’occasion de 

prises de contacts, de prises de 

conscience, de divertisse-

ments , défilés de mode,  et 

encore  

 

 

 

une fois une formidable vi-

trine pour se faire con-

naitre .Chacune était à son 

poste chaque jour de 8 

heures à 18 heures …le tout 

sous 40° minimum de tempé-

rature…. 
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Visites officielles  

Avant, pendant et après le FONAF : celles-ci ont été nombreuses 

et variées. 

Dénominateur commun : Chacun est impressionné par la com-

pétence des femmes, la beauté et l’originalité de leur travail, les 

broderies émerveillent, les teintures Batiks génèrent de l’en-

thousiasme, quant au tissage il étonne et intéresse tout le 

monde :Sauf à Niamey ou il y a une culture de tissage par 

bandes surtout ornemental, personne au Niger ne tisse sur des 

métiers de haute lisse, car oui, les femmes ont réparé et mis en 

service celui apporté par le convoi l’an dernier. 

Lundi 14 Octobre, visite du député Mano Aga-

hali 

Mano est un ami de longue date, nous l’avons 

connu dès 2005 où il était déjà administrateur 

de la plus grosse ONG locale, Hed Tamat, dont il 

est devenu ensuite Président, puis il a été  nom-

mé Ministre de la Santé pendant plusieurs an-

nées et il est actuellement député, très popu-

laire, toujours attaché à sa région. 

Un emploi du temps très chargé et pourtant….Mano a trouvé le temps de déjeuner avec moi 

pour discuter de la reconnaissance de 

notre centre et de passer plus d’’une 

heure le lendemain avec les femmes qui 

se sont mobilisées pour lui montrer le 

meilleur de leur production. Chaleureux 

comme à son habitude, il a parlé à cha-

cune et  fait un don pour la coopérative 

avant de partir. 

Samedi  26 Octobre, délégation du FO-

NAF, ils étaient une dizaine de jeunes 

dont la moitié au moins venus de Nia-

mey, leur jeune et remarquable prési-

dente Hadiza Amadou Maiga ,  

M. le député Mano Agahali 

La délégation du FONAF 
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qui portait sur ses frêles épaules l’essentiel de cette manifestation, s’est dite « bluffée » par 

l’accueil des femmes, la beauté et la qualité du travail, l’originalité des locaux et équipe-

ments…Echanges chaleureux…. 

Mardi 5 Novembre, visite de la nouvelle délégation municipale  spéciale   avec son président 

le Docteur Boukhari Mamane ; Je remercie particulièrement Monsieur le Président qui, 

pourtant surchargé et assailli de demandes de toutes part, a pris au moins 2 heures pour 

visiter nos locaux, parler avec les artisanes, acheter des cadeaux pour sa famille. Il a dit, et 

cette phrase restera cé-

lèbre : « Partout où je passe, 

on me parle de ce que l’on va 

faire…Ici, c’est déjà fait !!! » 

Et enfin plusieurs autres vi-

sites ont eu lieu, acheteurs de 

passage ou venant parfois 

plusieurs fois par mois, pas-

sant des com-

mandes,  etc….Plus le temps 

passe plus les femmes voient 

qu’elles ont intérêt à être sur place, au cas où… ce qui donne une certaine vie au centre 

(elles mangent souvent dans leur atelier, les enfants bien sûr sont là aussi….)  attire et re-

tient les clients…. 
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Soutien aux jeunes entreprises qui s’engagent dans le domaine de l’assainissement, de 

l’écologie, du recyclage, de l’éducation, de la culture 

 Environ 20 millions d’habitants et 15 ans de moyenne d’âge, le Niger est un pays jeune…Des 

jeunes de plus en plus instruits  mais qui ne trouvent pas de travail…Place à ceux qui osent, à 

ceux qui entreprennent…ce qui, encore plus que chez nous, est une aventure difficile et ris-

quée…si les besoins sont importants, les idées nombreuses, les matières de bases coutent 

cher, les transports  très difficiles, l’énergie très chère et pas fiable, les taxes et les impôts 

guettent….Pourtant certains se lancent et nous avons choisi d’en soutenir quelques-uns 

cette année. Pas encore d’entreprises féminines, mises à part celles que nous avons créées 

nous-mêmes…mais…ça va venir n’est-ce pas ??? 

SOUTIEN à  Aïr Taslafte Services et 

Slimane son promoteur : Le matin du 

11 octobre , nous avons fait don d’un 

pack d’objets métalliques et informa-

tiques :Lors des convois 2004 et 2005 

nous avions apporté des ordinateurs, 

imprimantes, scanners, etc… que vous 

nous aviez donnés ; Ils avaient déjà à 

l’époque  un certain âge….et nous les 

gardions précieusement , passant plu-

sieurs  heures chaque année à les 

nettoyer ( le sable, la poussière s’infil-

trent partout) et essayer d’apparier le bon disque dur avec le bon écran, clavier, souris…un 

casse-tête…mais ils ont permis ces 15 dernières années, de bonnes heures de découverte et 

d’entrainement aux enfants…ils 

étaient obsolètes mais surement récu-

pérables par nos amis de ATS qui sau-

ront leur redonner une 2ème voire une 3ème vie et les 

offriront  dans les collèges de la ville ( opération déjà 

engagée). 
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Soutien à TAZOLT  et Mohamed Sidi  son  Promoteur  qui 

transforme les déchets plastiques en tables et bancs de 

classe, divers objets d’aménagements , nous lui avons 

acheté 2 tables et bancs de classe, qui ont permis à eux 

seuls le recyclage de 

40kgs de déchets 

plastiques !!!C’est ça 

l’avenir, bravo. 

http://

tazoltgreen.com/ 

Soutien à Associa-

tion Culturelle Gal-

gadin Matassa et à 

l’ami Ibrahim Afi, 

que celles qui sont 

venues à  Agadez avant 2009 connaissent bien, il s’était 

déjà  distingué très jeune en  créant un groupe de soutien 

scolaire avec Titi et Mattali  dans un 

hangar à Toudou, et proposait déjà 

aux enfants  des cours de théâtre en 

sus, sans aucun moyens… 

Afi est un comédien dans l’âme, in-

contournable à Agadez, il vous crée 

en 2 jours un spectacle  souvent pour 

dénoncer des problèmes de société (polygamie, mariages forcés, 

drogue) ou soutenir des campagnes de vaccination ou de prévention Sida… et comment fait-

il pour faire s’éclater de rire petits et grands 

sur ces sujets… ?  un véritable artiste…

Humaniste, modeste, il retourne à ses pre-

mières préoccupations : l’Association Culturelle 

Galgadin Matassa propose du soutien scolaire, 

une bibliothèque, des cours de Théâtre à Taja-

jarat, un quartier éloigné du centre d’Agadez et 

très peu équipé. Merci pour les enfants qui au-

ront accès à la connaissance, l’expression, 

grâce à lui. 
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La jeunesse d’Agadez porte sur son dos ses combats, ses envies, ses besoins  
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Entretien des bâtiments  

Le changement climatique frappe du-

rement les pays  du Sahel , comme 

partout sur la planète… 

Cet été nous vous avions parlé du toit 

de notre bibliothèque qui s’était 

effondré suite aux intempéries, grâce 

à votre réaction aussi rapide que gé-

néreuse, nous avons pu faire les tra-

vaux urgents  avant même la fin du 

mois d’Aout, heureusement car des 

pluies torrentielles se sont succédées 

et notre bibliothèque était hors d’eau. 

Les termites  étaient en partie responsables de la fragilité de la poutre qui s’était effondrée 

aussi nous avons décidé d’attendre quelques mois en faisant régulièrement un traitement 

avant de refermer le plafond. 

Des orages très violents début octobre ont aussi mis à mal notre installation électrique,  

 

 

 

 

d’abord  l’inverseur qui permet de passer du solaire au 

réseau ( il est vrai qu’il était d’origine…soit 12ans…) 

puis, le lendemain, le disjoncteur, et au  3ème orage , 

feu d’artifice, le compteur a sauté, les fils ont bru-

lé  dans leur gaine, court circuit, la totale…on ne s’en-

nuie pas à Agadez….…Merci aux électriciens qui sont 

venus nous dépanner sous la pluie avant que ça vire au 

feu…. 

les batteries solaires protégées  

Le toit du centre artisanal féminin en cours de renforcement  
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Et puis, le puits…. Comprenant que de 

faire monter l’eau dans le château pour 

avoir l’eau au robinet, avait un coût 

puisque la pompe est électrique, et que 

gardien et restauratrice hésitait à enga-

ger des frais pour ce faire…donc..nos 

arbres étaient en danger de man-

quer  d’arrosage…Donc  nous décidons 

de remettre en service la pompe à 

pieds…sauf que si le tuyau sort, la 

pompe, elle, reste invisible…

probablement enfouie dans le sable qui 

entre dans le puits chaque fois qu’il y a 

des inondations bien sur…donc..vider le 

puits, ça a pris des heures, toujours à 40° 

et faire descendre un puisatier au fond 

(32M…disons 25-28 avec le sable accumu-

lé) et au final…pompe introuvable…il va 

falloir attendre que  le puits se vide de lui-

même (Mars-Avril) pour redescendre et 

curer le puits, ce qui ne peut lui faire que 

du bien, et retrouver cette pompe ( sure-

ment en mauvais état..) elle ne peut 

quand même pas avoir disparu ? 

 

Et enfin, encore un autre signe fort de l’autonomisation des femmes, il fallait cette année 

renforcer la toiture du centre artisanal, réparer les carreaux casser, refaire la peinture de la 

façade…le tout pour environ 500 000FCFA...( 800€ environ) tous ces travaux ont été faits  et 

réglés intégralement par l’argent des cotisations de la coopérative ( chaque artisane donne 

2000FCFA - environ 3€- par an…) 
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En conclusion de ce séjour, on ne peut que constater que dans l’ensemble nous  sommes tou-

jours bien sur les rails de notre projet de départ. 

Et que  les femmes du quartier sont chaque année un peu plus impliquées dans la prise en 

charge de leur autonomisation ; elles nous prouvent qu’elles sont capables d’entretenir leurs 

locaux,  de se trouver des marchés pour l’écoulement de leurs productions, l’étape suivante se-

rait qu’elles deviennent formatrices pour d’autres femmes, au sein de nos locaux qui se-

raient  officialisés…. 

Nous aurons toujours raison de soutenir 

les études des filles, en les accompa-

gnant de façon régulière toujours un peu 

plus haut (la jeune Maimouna qui vient 

d’avoir son diplôme d’ASB aimerait bien 

maintenant faire technicienne de Labora-

toire… et pourquoi pas ? elle a plus de 

chances de trouver du travail) 

Et….même si ce compte rendu peut don-

ner l’impression que tout va bien, dans 

un pays menacé par l’intégrisme chaque 

jour un peu plus, …il faut venir à Agadez 

pour voir la misère qui y règne…des re-

groupements de familles venues du Sud 

du pays vivent dans des  bidonvilles, les 

adultes hommes et femmes partent très 

tôt le matin chercher  du travail, tout ce qu’ils trouvent ( les femmes sont « boys » comme elles 

disent, les hommes porteurs, cou-

peurs de bois etc…) et les enfants, 

nombreux…très nombreux… certains 

marchant à peine,  restent seuls au 

campement, en haillons, souvent 

pieds nus, et attendent le soir, le re-

tour des adultes pour un repas au-

tour du  feu. Les plus grands trainent 

dans les ordures, y mettent le feu, 

cassent les arbres…il faut bien s’oc-

cuper… 
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Les enseignants du quartier nous disent que ces enfants ne  vont pas à l’école, c’est vrai qu’il 

faut au minimum une paire de chaussures….et des papiers d’identité… 

Alors…Nous pourrons  peut être commencer l’année prochaine par un atelier de tricot cro-

chet( nous avons encore plein de laines) pour les plus grandes filles, un atelier d’éveil sco-

laire… et le cycle repart…     

« Ce qui sauve, c’est de faire un 

pas. Encore un pas. C’est tou-

jours le même pas que l’on re-

commence »… Antoine de Saint-

Exupéry  

« Je nous souhaite de résister à 

l’enlisement, à l’indifférence et 

aux vertus négatives de notre 

époque ».Jacques Brel 

Merci de continuer 

avec  nous  cette belle aventure 

de donner, autant et aussi longtemps que nous le pourrons «  De l’espoir aux plus pauvres 

d’entre nous » 

Ce que nous avons semé depuis bientôt 20 ans  dans ce petit quartier d’Agadez…germera, 

c’est sûr. 

Belle année, belle décennie à vous toutes et tous !!! 

Bien chaleureusement 

Farida Hammani 


